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se matérialise dans la fusion avec Jésus, précisément si le partenaire se 
laisse ensemencer par la Parole de Christ.  
 

Questions :  
Sommes-nous toujours en tant que mouvement attaché à la Parole comme 
à l’époque de la naissance du mouvement adventiste ? 
Au plan communautaire, à quoi repérez-vous que votre communauté est 
attachée à la parole ou au contraire s’en est détachée peu ou prou ? 
Quelle place accordez-vous personnellement à l’étude de la parole et 
quelle résonnance a-t-elle dans votre vie ?      

 

5. Cinquième réalité : tous les intérêts sont préservés 

« Et quoi que vous fassiez, en parole ou en acte, faites tout au nom du 
Seigneur Jésus en exprimant par lui votre reconnaissance à Dieu le Père.» 
Le partenariat fonctionne à 100 % lorsque les parties en présence ayant 
défini leurs intérêts respectifs et se sont rendu compte que qu’ils étaient tous 
convergents et que la mise en œuvre du partenariat concourrait à un 
succès commun. Tous les jours dans le milieu financier, des start-up (de très 
jeunes sociétés) connaissent une croissance fulgurante parce que les deux 
trois fondateurs se sont mis d’accord et ont joué le jeu ! 
 

Le partenariat auquel est appelé à prendre part chaque enfant de Dieu 
renferme des enjeux colossaux, notre existence, notre avenir et celui de 
l‘humanité entière en dépendent. Aujourd’hui, on peut encore s’interroger 
sur le fait que Dieu ait choisi des partenaires aussi défaillants que nous, alors 
que sa crédibilité, son image et sa réputation sont en jeu.      
 
« Je leur ai donné la gloire que tu m'as donnée afin qu'ils soient un comme 
nous sommes un.  Moi en eux et toi en moi, afin qu'ils soient parfaitement un 
et qu’ainsi le monde reconnaisse que tu m'as envoyé et que tu les as aimés 
comme tu m'as aimé. » Jean 17:22-23 
N’est-ce pas là notre part dans le contrat que nous avons signé avec Dieu 
en Jésus ? Nous aimer de telle sorte que les hommes s’interrogent à notre 

sujet et admettent l’existence d’un DIEU d’amour !   
 
Prière : Saint- Esprit, toi qui connais les profondeurs de Dieu et toi qui peux 
me sonder , viens chaque jour, m’entretenir des desseins de Dieu et ouvre 
mon intelligence afin que je comprenne la grandeur du privilège dont je 
jouis en tant qu’enfant de Dieu, animé par toi et partenaire de Dieu en 
Jésus. En son nom et pour sa gloire.        
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Partenaires de Jésus     13 
20 – 26 mars 

 
Tous les jours, des partenariats aux enjeux colossaux –se chiffrant à des 
milliards d’euros- se nouent dans le monde des affaires. Les partenaires 
prennent soin de mener toutes les diligences nécessaires afin de préserver 

leurs intérêts respectifs et d’atteindre le but commun qu’ils se sont fixés. 
 

Il existe dans ce monde des affaires, une opération qui s’appelle fusion-
acquisition par laquelle une des deux parties cède à l’autre sa société et 
au terme de cette opération, les deux sociétés ont fusionné pour n’en 

former qu’une seule. Le personnel de la société cédée doit désormais en 
référer  à une nouvelle hiérarchie, se soumettre à de nouvelles règles 
d’organisation etc.   
 

Il y a très longtemps, Dieu dont l’intérêt premier est le salut de l’homme, lui a 

proposé un partenariat d’un tout autre genre, lui permettant de retrouver 
sa liberté : « Voici, je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu'un entend 
ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui, je souperai avec lui et lui avec 
moi ». Apocalypse 3:20 
Dieu a mené toutes les diligences nécessaires afin que justice soit faite tout 
en préservant les intérêts de l’humanité. 
 

Ce partenariat que le texte sacré nomme alliance fut scellé dans sang du 
fils unique de Dieu et c’est en lui que ce partenariat prend tout son sens. 
 
Le passage de Colossiens 3.13-17 décrit les différentes réalités de ce 
partenariat.  
 

1. Première réalité : l’Unité 
« Supportez-vous les uns les autres et, si l'un de vous a une raison de se 
plaindre d’un autre, pardonnez-vous réciproquement. Tout comme Christ 

vous a pardonné, pardonnez-vous aussi. » 
 N’a-t-on jamais vu quelqu’un se gifler ou se mettre un coup pied dans le 
tibia ou ailleurs parce que l’un de ses doigts se serait fait coincer dans la 
porte de la voiture ou par inadvertance se planter dans l’œil lui infligeant 
une atroce douleur!  NON ! La raison en est simple : la réalité du corps 
domine et supplante tous les tiraillements que les différents organes le 
composant peuvent expérimenter. 
   

Question : peut-on appeler corps du Christ, une église dont les différents 
membres ne parviennent pas à surmonter leurs différences et différends en 
se pardonnant réciproquement ? 
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Prière : demandons au Seigneur de faire de nous de véritables artisans 
d’unité, vivant et enseignant l’unité afin que le partenariat auquel nous 
participons prenne toute sa mesure dans nos communautés. 
  

2. Deuxième réalité : l’Amour : l’essence et le sens du partenariat 

« Mais par-dessus tout cela, revêtez-vous de l'amour, qui est le lien de la 
perfection. » 
Si notre posture décrite dans le verset 3 de ce même chapitre est : « une vie 
cachée avec le  Christ en Dieu », nous sommes de ce fait, revêtus d’amour 
car nous sommes avec Christ en Dieu ; et  Dieu est amour ! 
Il est fondamental de ne pas oublier en chemin le début du verset 3 : « car 
vous êtes morts ». Ce n’est que dans la mesure où cette première étape est 
une réalité que le reste le sera également. 
 

A méditer : pouvons-nous admettre que toutes les fois où l’amour ne règne 
pas et ne transpire dans nos relations c’est parce que nous mettons en 
avant nos intérêts personnels : DONC NOUS NE SOMMES PAS MORTS !     ET 
PAR CONSEQUENT, NOUS NE SOMMES PAS CACHES AVEC CHRIST EN DIEU ET 
DONC NOUS NE SOMMES PAS REVETUS D’AMOUR.   

   

3. Troisième réalité : le règne de la paix  

« Que la paix de Christ, à laquelle vous avez été appelés pour former un 
seul corps, règne dans votre cœur. Et soyez reconnaissants. »  
« Si tu veux la paix, prépare la guerre », une maxime qui laisse supposer que 
la paix ne s’acquiert pas spontanément. Dieu n’a pas hésité à chasser 
Adam et Eve du jardin d’Eden et Lucifer fut également chassé du ciel 
parce que seule la paix peut régner en présence de Dieu. 
 
La paix ne résulte pas d’un processus naturel, elle est, au plan géopolitique 
le fruit d’âpres négociations. Malheureusement, à l’échelle planétaire, il 
existe toujours un endroit où des brasiers de violence sont encore 

incandescents et où s’attise un conflit. De fait, le climat de violence  de 
conflit et de rébellion caractérise l’ordinaire de l’être humain ; dans ce 
contexte  la paix apparaît souvent comme un idéal, un rêve assez lointain 
de la réalité humaine.  
 
Dans la cité et dans le foyer, l’homme s’est aussi accoutumé à vivre dans 
un environnement conflictuel : la violence est devenue un mode 
d’expression et les parents ont très souvent recours à Super Nanny ou au 
« grand frère » pour tenter de faire face à la violence de leurs enfants.     
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L’église n’échappe pas à la règle : les rapports que nous entretenons entre 
frères et sœurs ne sont pas toujours pacifiques et harmonieux. Pourtant, 
Christ, le chef de l’Eglise  a instauré la paix entre Dieu et les êtres humains 
repentants en livrant une guerre sans merci au péché.  
 

A notre tour, pour être en paix  avec soi et les autres, il nous faut livrer 
bataille,  déclarer la guerre  à notre égo, qui est notre premier et seul 
ennemi à toute relation pacifique avec Dieu et les autres.  
La traduction de la version du Semeur « que la paix instaurée par le Christ 
gouverne vos décisions. Car c’est à cette paix que Dieu vous a appelés 
pour former un seul corps. Soyez reconnaissants » insiste sur le fait que la 
paix résulte de nos décisions : nous pouvons en effet, pacifier ou envenimer 
des relations, nous pouvons travailler à instaurer et maintenir la paix ou au 
contraire provoquer la discorde. C’est nous et nous seuls qui décidons ! 
 

A méditer :  
Comment définir la paix ? Est-ce l’absence de conflit ?  
Peut-on jouir de la paix dans un environnement de conflit ?    
Quelles décisions concrètes pouvons-nous prendre aujourd’hui afin que la 
paix règne dans nos foyers dans nos communautés dans nos rapports avec 
nos voisins, nos collègues ? 

4. Quatrième réalité : le but ultime du partenariat  
« Que la parole de Christ habite en vous dans toute sa richesse! Instruisez-
vous et avertissez-vous les uns les autres en toute sagesse par des psaumes, 
par des hymnes, par des cantiques spirituels, chantez pour le Seigneur de 
tout votre cœur sous l'inspiration de la grâce. »  
 
Ce que nous propose Jésus  ressemble fortement à une opération de 
fusion-acquisition :  

- le croyant, en tant que partenaires, acquiert de nouveaux droits de 
jouissance de la vie et de la liberté sans que cela ne lui  ait couté 
quoi que ce soit !    

- En revanche, pour réaliser cette opération, Jésus a dû subir 
d’importants bouleversements comme l’impose toute grosse 

restructuration d’entreprises : Jésus a dû se revêtir de notre 
enveloppe charnelle afin que notre vie soit cachée en lui.  

 
Cette fusion était indispensable, parce que initialement détenteur de vie et 
de liberté, l’homme avait prouvé son incapacité à continuer d’en jouir. Il 
fallait qu’une profonde réforme soit opérée pour y porter remède : c’est 
donc en profondeur et à l’intérieur de chacun que tout se joue ! Il faut que 
la Parole de Christ habite en chacun dans toute sa richesse ! Le partenariat 


